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Derniers chants. St-François de Sales le concours pour le dnue manière digne (e leur gloire un.
prix offert par L'Abeille. Sans doute elle tionale.

La poésie que nous publions aujour- n'est pas complète; mais quelque courte Les poèmes de Créna7ie sont relati-
d'hui est de M. Epirem Turcot, ancien qu'elle soit, elle contribuera, nous l'es- vcnlnt peu nombreux, mais ils sont <les
élève du Séminaire. Doué <le talents pérons, à faire connaltre et apprécier cllefs-d'ouvre pour la plupart. L'abbé
brillants, d'un caractère aimable et sym- davantage par nos jeunes confrères ce

atiquee, M. E. Turcot comptait autant que fut Crémazie et ce qu'il a fait pour Morts avec la pièce de Lamartine'amis que de confrères. Il fut Obligé la gloire de son pays. intitulée Pensée des morts, et la coi-
d'interrompre ses études après sa rhéto: Messieurs, paraison fut toute à l'avantage de notre
rnque, en 1863, et, après avoir Iangui . .
quees années, il s'éteignit àS Celui que je vais rappeler à votre poète; triomphe d'autant plus grand
ienri de Lauzon, le 25juin 1868. Ses souvenir, ne fut ni un guerrier célèbre, que cette pièce <e Lamartine fut écrite

anciens confrères entendront avec plaisir ni un grand roi, ni un de ces hardis ex- alors que le poète était dans toute la
ces derniers accents d'une voix amie, lorateurs qui ouvrent à la religion et à force de son talent. Le poème le plus
d'un cour qui leur fut tout dévoué. la civilisation les forêts vierges d'un considérale de Crémazie est le dernier
Cette petite pièce a été trouvée sur lui nouveau continent. Ili ne fut ni un Na- qu'il composa, la «Promenade de trois
après sa mort. poléon, ni un Charlemagne, ni un Chris- Morts.cpr'v p sa plupart.rL'abb

*nr.c flimisT~anA.a annAn+ na (ors avec lna p icer de n L mrin
intitulée,: Penséeo de ortS, t lao com- .

Un doux soleil ranime la nature,
L'émail des fleurs rayinne dani nos champs ,
Le sol riant se pare de verdure,
partout l'oiseau fait retentir ses chants.

Depuis six mois la forêt dépouillée
Semblait languir dans un lugubre deuil,
Et voilà que sous l'ombreuse vallée
Elle prépare un bienveillant accueil.

Dan; nos jardins, sur quelque branche nue,
Le rossignol bercé par les zephirs
A son retour r.ous chante la venue
Da gai printemps qu'appelaient nos désirs

Voyez: déjà la légère hirondelle,
Iun vol rapide aborde à nos hameaux,
Pour y bàtir sa demeure nuavelle,
Où nous pourrons voir ses petits si beaux.

Avec bonheur, sur la verte colline
Pissent joveux les trouveaux bendissants.
Et ces beauxr prés dont la pente s'incline
Se couvrent tous de gazons renaissants.

Jui, tout renaît, tout revient à la vie;
Seul, hélas! seul je n'ai p)lus d'avenir!
Mon existence est à jamais ravie!
Et c'en est fait I...... si jeune, et puis mourir .....

Et que m'importe à moi, ces biens sans nombre
Que la nature étale à nos regards ?
Ne sont-ils pas plus passagers que l'ombre ?
Ne vuis-je pas la mort de tuutes parts ?

Adieu! vallon, et toi, riche campagne'
Et vous, oiseaux, chantres mélodieux ;
Ruisseau charmant, pittoresque montagne,
Lois que j'aimais, rece ez mes adieux.

Je n'irai plus le matin dès l'aurore
Me promener sous vos ombrages frais 1
Epais gazon, fleurs que je foule encore,
Bocage heureux...... je vous quitte à jamais'

Crfmazie.

L'étude que nous publions plus
bas a été lue par M. E. D., élève de
Seconle, alors que se tenait à la Société

devant une société de littérateurs, un
poète rencontrera de profondes sympa-
thies, car c'est un poète, un canadien,
dont je veux parler, c'est Oetave Cré-
mazie.

Ses premiers essais lui attirèrent de
justes critiques. Les sons indécis de sa
muse naissante furent loin d'annoncer ce
qu'il deviendrait plus tard, et c'est d'eux
qu'on a dit plaisamment :

C'est de la pruoe où se sont nis les vers.
Il était libraire à Québec lorsqu'il

composa ces poésies. Malheureusement,
comme vous savez, de regrettables cir-
constances le forcèrent à partir de cette
ville, et vinrent briser à jamais cette
Ivre inspirée au moment où elle rendait
ses plus sublimes accords. C'est en 1862
que Crémazie nous a quittés pour pren-
drc le chemin douloureux de l'exil.
Malgré le blâme qu'il encourut, malgré
sa faute si grande aux yeux de la loi,
quel est celui d'entre nous, messieurs,
qui, devant son tombeau, n'est pas prêt à
oublier cette faiblesse de l'homme pour
ne voir en lui que le poète. D'ailleurs,
comme on l'a dit, " il fut victime d'une
foule de circonstances fatales, qui sans
doute n'exonèrent pas du blâme, mais
qui,jusqu'à un certain point, éveillent
la sympathie et la pitié, plutôt que le
mépris et la réprobation."

C'est là, je crois, l'iml)ression qui
resta généralement à son départ parmi
ses amis et parmi ses compatriotes. Et,
s'il est une chose qui dût consoler l'exilé
dans son malheur, ce fut de savoir que les
canadiens ne le repoussaient pab, mais
conservaient toujours le précieux sou-
venir de celui qui célébra leur passé

quittant leur tombeau pour venir solli-
citer les prières des vivants, et l'un d'eux
rapporte à ses compagnons en termes
vraiment saisissants, vraiment dignes
d'un hôte du cimetière, l'entretien d'un
cadavre et d'un ver. Il y peint les dou-
leurs, le désespoir du mort en proie à
cet horrible compagnon lu cercueil,
ce ver qui tombant sur le front glacé,
lui fait croire à une larme que sa mère
verse sur le tombeau de son enfant. Le
ver cruel le détrompe avec des paroles
terribles comme celles du remord qui
devait alors tourmentcr l'auteur lui-
même.

Mais c'est surtout par ses chants pa-
triotiques que Crémazie est uélèbre par-
mi nous. Il a fait des morceaux vrai-
nient supérieurs en ce genre,entre autres,
Lc vieux soldat Cnadien et Le Drapeau
de Carillon, où il chante la valeur de
nos pères et pleure sur nos désastres.

Crémazie n'était encore qu'à son au-
rore, quand il donna le premier de ces
poèmes. Ce fut à l'occasion de l'arrivée
de la frégate fi ançaisc " la Capricieuse"
dans notre port, le premier vaisseau
français qui y fut entré depuis un siècle.
C'est alors que le poète nous montre le
vieux soldat Canadien, qui jusqu'à sa
mort a espéré voir le retour de nos gens,
sortant de sa tombe pour saluer l'arrivée
des Français.
Et le vieux soldat croit, illusion touchante,
Que la France longtemps de nos rives absente
Y ramène aujourd hui ses guerriers triomphants,
Et quesur legrandl fleuveelTe est encore matresse.

Ce sont là, certes, des rapprochements
heureux, capable de faire vibrer bien
haut la fibre du patriotime canailien.
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Dans Le D. UIC<LUi&e Citrilluit, le moi tels dui sort qui les attend et flétrir
j >ote nlous prébuîxte encore unt vieux bien (L & Vves cachés sous, des tiélbclres

lusqui conserve, conmme ue relique, blanchis.
le dmrajeau ltrdl êqu'il pourtÀit àl Sont btý le laui,se loin derrière lui tout
Carillon. Retiré dans ta t1ilinère, le! e qui a. été écrit deptiis. Il >- règne tit

.ideiattend le jour où il pm~rra Il etloaasn qui enîtraîne ; il (.-t facile
dpivrde nuveau en f ice de l'tieemi, de voir la 8ujéliorité' dut poète. Il ts'élè','

car il déielui usil'arrkê,to des Fian. ,anà effort> il planle, il ilons, enlève avec1

ç is, et il le montre à ses coinpagnionm lui ; impossible de rêitrà l'iiraîpres-
d'armes î,our sutenir leur espouir. 1-1111, bion que lerodaisenut ces vers liaurio-
il part p~our la France,1 il veut implorer nieux, sh riches, tii bien remplis. il
lui-môme le secours dul roi, l'ais il est semble qu'ils soient écrits ("nu premier
arrêté ax portes de Versa!lles p>ar dec jet, tanît le travail s'y fait lieu sentir.
lAches courtisans qui demnandent exi Ses pensées tont frappanites, l'expressioni
riant, l'est petit-être encore plus. La rime et
Ce qu'importent au: roi e<aljîsaîcede neige. la mneaure, quoique magnifiques, sein-
Il revient blè virprutut s) ent n'avoir rien coûité, tant elles sont
rance et varèmoair rd toutap e C:jé naturelles. On dirait que les mots se

taille témoin de sa valeur. C'est là qîu'il sont présentés en ordre, sous la putis-
entonne ce chiant sublime.qui est devenu .at inpiration <lu génie, conmme mas
tin de nos chants nationaux et que vous pierres qui s'élevaient d'elles-nmêmes au
connaissez toits. son de la lyre d'Amphion.

A lafinde a pice ' îoètereprte Il suffit de parcourir quelques lignesA a ind l pèe f-pot rpot pour se sentir transporté par ces accents
-,a penqée sur le glorieux débris que nous sublimes. Crémiazie est le modèle sur le-
promenons en triomphe le jour de notre quel.se sont formés nos poètes contem-
fêlte nationale, et il nous déroule porains.

L'héroïqu:e p~oème ren:fermé~ dans ses îplis. Mais si sa muse cii a réveillé d'autres,
Quels transports n'excitent pas dans des elle n'a jamait, été surpassée parmi nîous.
cSeurs caniadieni ces accents enflammés ! Tel est messieurs, celui qui éleva
Qui de nous messieurs, n'est prêt à s'é- notre poésie à la hauteur qu'elle. occupe
crier avc le poète : maintenant. Aussi sont nom vivra t-il
Ali!bientôt puissions.nuusiidrîeèea-ide noq Ijre! tant qu'il y aura unt canadien pour le
Voir tous les Canadiens, miniA comme des frères,
Comme au jour dît combat se serrer près de to répéter. Sa place dans notre histoire est
1'uisse du so)uvenir la tradition sane analogue à celle du Oamoéns dlans l'his-
En régnant dans leurs coeuire. g:tr&lr de toute toire du Portugal. Ses poésies n'expri-

Et leur langue et leur foi [atteinte muent pas de simples souvenirs person-
Vous connaissez tous la cantate à bMgr nels ou (les pensées indifî%retntes, comme

le Laval, cet hymne consacré à la gloire c'esatsouvent le cals chez les autres poètes ;
et à la vertu ; je ne parlerai lias non il a été l'écho de tous les canadiens.
plus de plusieurs autres pièces du nième Ses, oeuvres but l'expres-isioni des senti-
genre et qui nîous font bien comprendre ment$ de tout un, petuple. Cebt là une
le caractère de la mtuse de Crémazie. Le des conditions 1;budamnent.aes die tot
poète remplit le rôle d'historien poi- Sumvre durable emi ce genre ; elles pei-
laire; c'est à Garneau, il est v'rai, que gactît admirablement bien l'état des es-
nous devons de connaître l'histoire de prits à l'époque où elles parurent, c'est-
notre pays, mais cette li*!stoir2 n'est à-dire, au lendemain de la publication
guère lue que des gens ii.struits ; le de l'Histoire du Canada, qui fut comme
petuple la connaît peu. La pioé-sie répond tîne révélation parii lei canadiens. Ils
nmieux à ses sentiments, et il la connaît commençaient à s'ignorer eux-mêmes,
sans savoir lire. Parmi ceux qui igno- alors qu'on les traitait de peuplé vaincu
rent les travaux de notre historien, il eni sans qu'ils pussent opposer à cette in-
est peu qui ne sachent de mémoire ou su!te l'héroïsnme de leur défaite. En
qt:i n'aient du moins entendu Le Dra- voyant sortir de l'ouibli cette gloire de
peau dle Carillon. C'est ains;i qlue Cr4- ses aïeux, le canadien, pris d'admiration
inazie a fait une coeuvre utile à notre pour son passé, pouzsa le cri puissant
iociété en faisant admirer (lu peuple dont Crêmazie fut l'écho, et qui, grâice à
,ruait ce inde de gloire où vivaitrnt nos aieux, lui, ne doit plus cesser de se faire en-
Leurs grands jous dle combat, leurs immortels tendre.(faits d'armes. naiisped tpu
Leurs efforts surhumains, leurs madieurs et leurs Si jamais les cndes edn e

[larmes. à peu les traditions <le leurs pères, ou-
De toutes ces pièces, il ressort des le- bliaient ce sentiment de leur grandeur

gous de la plus haute moralité, quand dans une lutte où le vaincu reçut la
il fait parler les morts si lugubremient, gloire pour prix de sa défaite et où il ne
il leur met dans la bouche de profondes perdit ni sa liberté, ni sa religion, les
pensées sur la vie de l'hîom me. Ces trois accents de notre barde ne seront-ils pas
morts qui s'avancent dans leur sombre capables de lui rendre ce sentiment? Qui
majesté, drapés dans les lambeaux de pourrait résister à l'éloquence de ces
leurs linceifls, viennent instruire les chants immortels ? En les litsant, notre

pensée ne se reporte-elle pas avec regrt
vers ces ouars où nous étions français (1,
nom autant que nous le sommes encore
dec coeur aujourd'hui Oui, messicuir,,
les pîoèmes tic Crénmazie scront toujolna
lft, ininument plus imipérissable que à..
colonne élu% e ài la inétnoiredes denie.
dlk'tirs dut Canada, sur les plajin
nièmes5 qu'ils arrosèrent deux foib (1,
leur sang ; ils seront toujours hi1 l)Ua.
nous dire ce que furent nus pères, et
que nous devons étre.

Forsan et liaec olit memissejnivabit."

QUEBEC, 18 JUIN 1879.

La fête-Dieu.

lia procession solennelle du St-Sacre-
nment s'est faite avec grande p)ompe
dimanche dernier. Le temps, assez nie-
naçant le matini, s'est éclairci vers liu:
heures et la journée a étë ravissante.

Les cêréminies (le l'Eglise catholique
ont toutes un cachet de grandeur, de tu-
lennité, qui frappe ceux qui en sont tc'-moins, et, sans contredit, le premier
rang entre toutes ce s olennités revient
de droit à cette marche glorieuse que
fait notre Sauveur au milieu (le ses fi-
dèles adorateurs. Quel est celui qui,.à
l'aspect de ces arbres bordant la rout,
de ces arcs dle tîiom1,he s'élevant (L
place en place, dle ces pavillons flottait
au gré de la brise, quel est elui,di-e
qui ne se rappielle paà l'entrée trioi-i
[liante <le Jéu hitdans Jéruisal ni'
%Iéînu empressement de la foule, zuéaiae,
chants, inimes cris dle triomphe.

La démonstration dle cette année dl.-
pass celles des années î>i'ctleiteb. In1
ir:andais catholiques, représentés p'aa
leurs diverses sociétés, s'étaient réuiti-
aux Canadiens: on aurait cru à tii
véritable armée.en voyant défiler cetit.
foule de pieux fidèles à la suite <ele uai
bannières.

Les rues suivies par le cortége étaiiùt
bien décorées de verdure et de drapeau.
Les arcs élevés pour la visite du Mai-
quis de Lomne avaient vu leurs preznîêa-
inscriptions remplacées par de nouvelle.
en harmonie avec la solennité du joui.
Ainsi sur l'arc des quatre sociétés nat:w-
nales, élevé au rond de chaie, on ava.t
ajouté une croix dle verdure, et les ins-
criptions 0 8alutaris hata et Da roba r
fer auxilium se lisaient au-dessus du pat-
sage central. Au coin des rues St,-
Ursule et St-Louis, l'arc de la Corpora:-
tion n'avait pas été medifié. Un immen:ýt
pavillon flottait sur le sommet entour.
par une couronne d'étendards plus pt-
tats, dibtribu6s avec beaucoup de gotu.
Deux autres ares se voyaient encore,
l'un dans la rue Ste-Genevière, l'autre



iffè de l'Eglisc dles Ursulines où Ili pro. Hommage àt Mgr do Laval.
cesio dlevait arrêter. . -IE Datrion, A. Fournier, J. (h'nve, .1. J.'n

INI'abbé F. Ptiguy-a cliatit4 la grand'" M. le Comlte do Palys avilit charLvë M. C. !.nihnecfiiit', J. I.nciiaiice, A L:jvrc T.L
tne&~ et M le cré deQîtébe aprté bijo Dîiglue, voyageant con Cana'a, do0 fêtbvre, A t'ot viii, .S,îiE.iiirI

le St.Sacrenietît. Comme toujourts un I prcue titi portrait de Mgr do Pimnt- A. Tn«telkere:tii, E Siiîîird A rithmtqe

clrênombreux suivait 1i croix et iin- l>'ii<I it'et reveqUe (10 Puoon Plt: J< -, .14 i irl,' A
<legéa tact ien errîeur oit demanda le port rait de bigi ,-rtt~îrlge--

inîédtatetneit <levant le (lidoachin l Laval, qtîi fut fidèlemenît expédié au -

kr8 anges, dlotit les rielies htabits aux 'Comte atveu la brochlure relative a lai. oi e odain unîva
couleurs voyanîtes fijisaietît le )Ilus bel' arnlaii desogl reete dfMrd tvonaionsd. ovn
effet. Le recueillement le tous, I 'etî'ein- cii niai 1878.I
bic avec lequel se faisaient les ,1:i1bretîtes M. (le Pallys a écrit A~ l'auteur do l'on- . b Ic dcer
évolutions tie laissiaient rien il dëésirer de voi uno clharmnte lettre, do laquelle on Me 110etiiutt-ez i t til t 1 .1elt la-PL
amieux. ntecnpe lfîiî~tious permeit d'extraire Ila litie ayanît delge ? Mil thlè.se lie sera jiaZ 1',i.

Pour êrcopeilfuatdire uit rapport titi verô fotidaitetir du Senuti- gîte.

mot de la musique lotit les chlantres et 'aiire- On al fait. pour asseoir. leï foutdationîý
les membres de la Société Ste-Cécîle ont Monîsiotur l'abbé, (lu nouveau seîninîtire, dles excavation>'

fait les frais. Malgré les vide nombreux Je vouts stuis bien reconnaissant <le qui ont mis à titi des lits de0 rochies ati,

qui se sont faits dans les rangs de cette l'envoi que vous avez bien voulu nit puissants que var'iés. Ce8 aýSises appîtr-

dernière société à plusieurs reprises du- faire, et fai lu avec unt vif initérêt le tienaent geologilqeoinolit à cette grande

rant l'année et en particulier depuis recît des demnonstrations si touchantesi formation appelce Groupe <le Quebec, di-
uelqes smaies, l îcstque ustedelott voltro population a entoure les restes vision du Silurien inf crieur et enitranit pât
tieque seaiesil 'es qe jstedeveneres do sion premier évêqîto. Lo dis- conséquent dans l'époque Iîlû£uieqîît.

lire que les musiciens se sont parfaite- cours do l'Houn. M. Chiauvoau m'a fait un -Voilàt, diront le4 amis qui n'ont pa.,
aient acquittés dle leur tatche. llaitir.inifii et je le fais lire dans ce l'avantage d'ètre géologues, une noinci,-

La procession à St-Roclî a été solenx- 'a.-ipu otercminl aid claturo peti iiitkî-esqatite et sulrtout r, -

noule comme d'habitude. Parcours très- a counservé vivants les souvenirs do La obscure-Tant pis; impossible pour 11
long, décorations empressées, tout s'ebt1 mère-patrie. Hlélas!1 Monsieur l'abbé, la mnoment dle vouts donner pl1us de détail'.

réuni pour montrer la foi et la piété des pauvre France est bien loin maintenant JO laisso Ùt Ceux qui ont suivi un cours de

habitants de ce quartier. de1 ces glorieux souvenirs du Roi Choyva- géologie le platisir <le ftire parade <le let-.
lier, et de ses glorieux descendants 1 oasute et (le vouts débrouilleir ce

Dimanche prochain nous autrons en- M. l'abbé IJuglué qui a bien voulu se chaos.
core nue1 proession à l'intérieur (le la charger do vous faire ma commissib)n, Ces lits de pier-res, maintenanit si dut',

liasiliqîte, on l'honneur lu %aeré-Cceuir. -4'e8t cependant trompé sur le nom de se sonit c-ertaitneent fib'îcs 'tolïits l
l'evêque dont j'aurais voulu posséder le eautx,etdo mous quî'ils étatient Se Sonît diîtr-

NouelesLocales. )ortrait. C'est Mgr H1. du Breil de Pont- cts -ar suite do l'actiont tic diver's agrenî,
Nouvlle brand que je. l'avais prié doe demanîder pItIYsi(tills et chtimiiques. Ajoutonts cwi

1.'exanien (le catéchisme, qîti a eu lieu pour moi. M ais je suis néanmoins très- core quî'ils se tiont formuîés ilorizoîltailt-

mîardi après-midi, n'est que le prélude heour'eux de l'erreur qu'il a faite, et qui meunt, et c'est aiprès lot'r fbrînatioîî, apre't

<les nombreux examens qui vonît se suc. mn'a permis do mieux connaître la sainte ineme leur soliditication, qu'uls ont ete

céder d'ici à la fin de l'année. Demain fig-ure de Mgr doe Laval. Si done, Mon- redr'osés, plies, casses, etc., de maîe-

comenen cuxdu Grand-Séminaire, sieur l'abbé, il existe à Québec quelque ilt5 se iLoflt-r miintenanit eii tant tdc
commncen CCIX gravure du por'tr-ait do Mgr do Ponte positions ditlèrentes.

lunîdi ceux du baccalauréat. Mardi lions triaîîd, surtout quelqute ancienne gravure, i Apr-, ce pr'éamnbule descendon, dat,,
dîôûmeroîs joyeusement la St-Jeaiî-Bap- je secrais4 heureux d'on possedler lin excim- lnc i à laqueclle oit ti-avatillc dv-
liste et mercredi se cotitnueront les plaire. Ce lin évoque étant l'arr-ière. puis uin mois et qu'on atgrajîdit encor'e
épireuves <lu baccalauréat potur les phy- gr-and-oncle de mn femme .......... tous les joutrs i-rend<ons-ntous près du
,iciens et les rhîétoricienîs; enfin vendre- Veuillez, Molitieui' l'abbé, recevoir l'Unliversité. A nos pieds s'etendenî
di aura lieu l'exametn sênetriel <les utte fois de plus tous mes reîneî-ciîuenîs desi cou-hîes pulissatntes d'uînh-i- duri
autres classes qui aura bon Couronnîe- pour v'otre aimable envoi. Je vous de- et compact, excellente pierre de con-

tment (laits la lectiîr les notes sane<li. inatdo par-dont de vous demander encore trictiOti. Puis, si nous1 suivons le c-oie
un nouveau ser-vice. Nos relations àt tra- de l'est, tous trouvons tOt--cOuptitiun

de M. l'abbé G.-L>. Côté, premier vicair vers la distnce qui nous sépare, m'ont chîangemnent brusque dans lat natur'e (le

(la Basilique est assez sér-ieusemenit valu le grand plaisir do voir combien la roche. Au calcaire compact succède
inidispos-é. Le médecin lui prescrit quiel- vos protestante eux-mêmes respeutent neI ai-gillite f'riable, (ilOe n feuiillets

t %1ý, loir-,fî'ançaises etcatholiques, milices, pal-allèles aux surfaces cailair,,.

,tues semaines dec repos. On1 dit que à'. mais mle font faire un douloureux retour Cette ti-ansition itistatîtanlc d'un éîti
labbé G. Iraber le r-empîlacerat dut-ant tsur la po:ition de la France àu l'heure p)lîysîqlo àt un autre, entre duux lits, v,,i
les vacances, qu'il est, où tout ce qîli est saint est i- sinas d'unîe mêème for-mationi eýt uin 1 hie-

puttémetît rejeté et outragé. nomène, d'unt liant interèt géologique.
ÏM. l'abbé 1). Pampalon est noimmé Vei~eMon:sieur l'abé, mie croire Elle indique un changement comp11let

vicaire à St-Joselîl, Beauice ; il par-tira aVeC les sentimaents bien respectueux, dants la mer où se somnt déposées les 1-o-

au commienicemenot <les vacances. Votre reconnaissant et clics du Groupe de QŽuébec. Sanis aucllil
dévoué serviteur, doute, lorsque les lits calcaires s'accti-

LE OMT I> PAYS. mulaient aut fond des eaux, celles-ci (le-
MM. es abésI. Oeaîv Ct1'.vaient être tranquilles, car le grain de lit

Faguy conîtinueronit à enseigner atu Petit-piresttoplipurcret-ed
Séminaire l'année prochaine. Premiers. pirr làt uno océn agité pemee deuu si

Sfflnde. est vrai dle dire que tout calcaire est d'o-
Société &S-François (le Sakis.-R,ézul- A. Beatilieu, T. Miarcotix, L. Olivier, A. Lmay, 1igine organique, ou on d'autres termes,

ttdes dernières élections. P. DeV.trentie3 T. Oigitre. est le résultat d'organismes S'accumulant
M .Henri Defoy, Président ; E. Troisiame. après leur mort on monceaux plus ou

Paré, VieePrésidqnt ; T. ]3lais, liés>- E. Lirue, Ilistoirt. moins considérables, comme ces bestioles
rier ; B. Taschereau, Secrétaire ; L.?.Cnguième, exigent pour vivre des eaux chaudes et

Robitaille, Assistant-Secrétaire. H. Giuleî, Gégipî.limpides, on devra admettre que la mer



.îrsetaît nota seuluiolit tranîquille lits, pisquen réalité Icur strutctura vst
Ia-j cii.re ticd-e tcliabouettou2- f'ait anlalogîo à celle dces %cilles. A
unaînlc crcs trtpliienles d'aujlourd'hîui. leur intérieur, perpendicullairemnt a
Puis fut-ô coupi los coniditions; sont leurs surfaces, oit voit une foule do petits

(a. îgées. L'eau devient agitée et boitese cristaux s'enchevêtrant les uins dansf los
],es animaux calcaires disparaishent, l'ai'. autres, c'est la structure dos veinles. Les
gillitu m'u delpomo il :,on tour . lo chaitngo. lits auront doent été séparés, par suite du
mtent s'accentue de plus ont plus, car bien- leur- plissement peut-être, puis CC53 0.pa-
UAtce lie sont plus des argilles seules ces auront été remplis par (les matières
qjui recouvrent loi fond muais d'énormes dissoutes venant du l'extérieur.
ý-illoêîx, qui soit' roulés làt par ue foi-ce Ent voilà aissoz, trop même pour la 1>11.
q~uelconaque et qui restent cnmpctres dans part de vos lecteuirî. Pardonnez moi
tes~ dépôts argi 1 toux. d'avoir voulu consigner dans votre jour-

D)oit on attribuer cette différence de dé- tial des faits qui, bien que peul ilnpor-
1,;t.4 A une oieillation doe fonid de l'océan tants p~ouir le grand nombre, ne lan-
lui niême? Non ;la concordance de stî-a- que pias cependant d'unt certain intérêt
lication entr-o le calcairo et l'argillite peut- 'ainiuteuî- de géologie.
rend cette hypothèse inaidmissible. Ce LaiusyqwrioDûN.
fût ailleurs qu'e ut bien la perturbation,______
et elle nec se lit sentir làt que par- ue va- Informations.
riation dans les dépôts.

Cette masse d'urgillite présenîte J)lu-
s,1irs particularité., assez r-emarquables. M. Soleillet vicnt de rentrer à Paris
En premnier lieu les cailloux roules qui'el- après une expédition en Nigritie, jus-
le i-enferme sont pour la plupart des qu'à Tombouctou. Sa santé est excol-

h-agent decalairss coposnt ux- lente, et dans une eoaference faite de-
mêcmes de fragments -plus petits, oela. vant la Société d'études maritimes et
vecs dans une pâte siliceuse- Cette struc-clnils dans la grande salle de la
ture, invisible dans une cassure fraîche clnils
deviont très-marquée sur une surface Société d'encouragement, il a parlé on
expose à l'atmosphère. Le calcair-e termes très-élogieux de la population
blanchit, disparaît et la partie siliceuise noire du Sultan Alimadan, empereur de
l'ait suillie pour tomber bientôt on pous- Ségoui.
siére.

Dans d'aut-eî cailloux la décomposi- Nous donnons ci-dessous la liste des
lon a revêtu un autre caractèr-e 1I.ls ont prisons, forts, forteres, etc ,dasl-
perzdu toute conisistanice, et la pi-ése'fce quels Blanqui a passeun dasil e
dl'un sel de fer leur a donné une teinte son existence, Si on l'emp)risonnait on-
plus ou moins foncée. lis ne sont core une fois il serait difficile de lui trou-
pîluis maintenanît qu'une pâte mollte, cé vedunva.-aFrStPl-
(tant facilement à la moindre pression etvrdunue .- a oceStPl-
r-essemblant beaucoup aux ocres, ce qui gie, la Conciergerie, Mazas, pénitencier
le> àai î-an ,er à tort parmi les variétes de Versailles, prison de Versailles, mai-
de ter-re d'onra. os cailloux roulés se son centrale de Fontevranit, Mont St-
tr-ahissent le long des murs do la tran- Michiel, pénitencier de Tours, prison de
t liée piar des taches brunes, allongées, de Blois, forteresse de DouIons, Belle-Ilie,
gr-andeuir variable. Quelquefois mêmes citadelle de Coste, prison de Marseilles,
des lits tout entier- d'aroeillites ont subi fort Lamalgue, prison d'Ajaccio, prison
ette décomnposition et se sont chiangés de Pigeac, p)rison de Cahiors, fort Tareau,

eni l mêmef substance onctueuse. maison centrale de Clairvaux; c'est de
Sur l'escarpement de l'ouest cette dé- ce dernier asile qu'est sorti le vénr&able

eoinosiionest eauoupplusproon-conspirateur pour aller recevoir les ova-ecc que sur le côté oppose. La preseuîce
dle plusieurs joints p)arfaitement definis, tiens de la population parisienne et les
i existence de quelques peOtites failles de l>ullctîus des éleceurs de Bordeaux.
cinq ou six pouces de valeur apparente,
zîjoutcîît encor-e beaucoup à l'intérêt. A rai-on du grand nombre d'exilés

C'est sur ces énormes cailloux r-oulés, nihilistes qui vont peupler les plaines et
fixés dans l'argillite, que vont î-ejosercentrvilraxmnsdlaSbieln

pitoles fondations de, la novl conis- toralleropuxsait de agier ie, und
prtie - Sans aucun douîte ce lit de journa propsic de caner Ahlée.md
congloméerat est ccluii que l'on voit sicetl)vneonclideiilr.
bicen le long de la Côte de la Montagne,
atu sud-sduareet - - Les protestations <le l'épiscopat fi-an-

Enicore uni3 observation et je tei'minie. Jçais contre le projet de loi <le M. rierry
En'ltre les lits dle calcair'e be trouvent ont été réuinies en un volume de 320
quelquefois des lames relativement main- aepbi a .A amdrc
ees et fort cur-ieuses. Leurs sut-faces son etulé a .A.Plé,dre
i-ceouvertes d'ondulations assez r-égit-tordlaSctégnaedcirae
lièt-es, qu'on prenîdrait volontiers pour- catholique.
des traces laissées par- les vagues, oui-
pour des effets d'usur'o, d'érosion quel-j lia cutlîêýdrale de St-Patriee, New-
t-onque. Il n'en est pour-tant rien. Ce-3 Yorlc, inaugurée dernièrement, ti
laines nie sont pas des lits. Co sont des comm'encée depuis 1858. Elle a 331
î,i-,mqtiotis postér'ieur'es de beaucoup aux1 pieds de long, 174 de large; style go-

tlimque. De chaque côté uit énorme elu
citer dle ù«34 pieds de hauteur. On cruil
que les dépenses de construction dépas.
seront -1,000,000 (le pîiastres.

Nouv.,au canal intoî-oeôaniquo.

lltuiîr do nos jeunecs couillfi-3t. a
vent que l'isthme dii Suez, qui reliait
nîtiefuie l*Afî-iquo ot l'Asie, a été poi-ce
par i-ti ingéieur- français, M. Ferdinand
do Lwseîrn. Co travail hierculéen a eto
oî),-cro oii quelques années, malgr-é l'op.-

)oslition lu pltié tenace de la par-t de
IAnîgleterr-e. Actuiolloment l'Angleterre

est la mnaitrese du plus grand nombre
des paî-ts de cotte compagnie françaiseo
qu'el le a combattue autrefois: li. do Les.
seps ne0 pouvait rêver- une plus belle ven-.
geance.

Ce succès de Suez faisait songer- il un au-
tr-e is§tlime,eiitravant lui aussi le columer-
ce ot la nav-ieation, à l'isthme de Panama.
Le projot iî était pas neuf : on y avait
pensié aant même qu'il fut question de
percer l'isthme de Suez, miais des difl-
cuités considérables l'avaient fait aban-
don ner' pour quelque temps. En effet, il
ne s'agit pas ici de creuser dans les sables
du désert, mais de perceî une véritable
chiaîne de montagnies, les Cordilliéreades
Andes. Plusieurs tracés ont été successi-
veinent étudiés et naturellement cliacuni
a ses désavantages. Danif l'un il faudrait
sec servir d'écluses, dans l'autre faire un
tunnel gigantesque pont- y laisser passer
les vaisseaux, etc.

Le printemps der'nier, une commission
internationale se réunissait à Pairis, sous
la présidence de M. F. de Lesseps. Les
différents projets étaient de nouveau
soumis à 1 étude et finalement, la coint-
mission, par un vote de 24 contre 1.6 s'est
prononce on faveut- du tracé joignant le
golfe de Limon A la baie de Panama.
CJ'est ce projet qu'avaient indiqué d'a-
vance coinm3 le p lus avantageux logeo-
aérai, Tuî'r et MM. Wy-4c et Rfecluis, inge-
nlieurs français.

On espère que danîs tino dizaine d'an-
née le canal sera fait, et les poissons de
l'Atlantique pout-iont serrer la main (Ie
leurs amis dît Pacifique sanis avei' à faire
le tour du Cap Hlor-n.

M. de Lesseps a commencé imnièdii-
tomlent la formation d'une compagnie au
capital <le 400,000,000 do francs. La
souscription soi-a ouverte emî septembr-e
prochain dans toutes les parties du inonde
a la fois. On veut en faire une entrepr-ise
exclusivement populaire, à laquelleo les
g«ouvernements lie prencdr-ont aucune
pal

Les tiravaux ser-ont inaugur-és par M.
do Lesseps lui-même en 1880.

M. J. Or'ton Wood-uff, qui était àl or-
granicl- ailie expédition autour du monde,
vient do mourir d'uneî inflammation de
cer-veau, à New-Yorli. Soit entreprise
était, diton, sur le poinît do réussir.

limprimé par P.-O. DELISLE, Québec.


